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Démonstration. — Avec les sommets qui correspondent aux angles variables du polygone donné formez un second polygone. Il est facile de voir que les côtés de ce second polygone seront invariables et que ses angles seront en même nombre et éprouveront les mêmes variations que. les angles variables du premier polygone.
Supposons, par exemple, que, dans le polygone donné
AaicBûfeCfcD (fig. 5),
A, B, C, 1) soient les seuls angles variables. Joignez AB, BC, CD, ..., vous diviserez le polygone donné en plusieurs parties dont la princi-
pale sera le polygone intérieur ABCD, composé d'autant de côtés que le polygone donné avait d'angles variables. De plus, il est facile de voir que ce second polygone sera la seule partie variable dans le polygone1 donné, tët, on effet, les angles a, b, c, ..., d, e, ... étant invariables, ainsi que les cotés adjacents, les polygones extérieurs AabcB, RdeG,... sont nécessairement invariables. Il suit de là :
i° Que les côtés AB, BC, CD, ... qui font partie de ces polygones extérieurs sont invariables;
2° Que la différence de chacun des angles variables du polygone donné avec l'angle du polygone intérieur qui a même sommet étant toujours représentée, ou par l'angle d'un polygone extérieur tel que CD g-, ou par la somme de deux angles de cette espèce tels que DC/, BCe, cette différence est nécessairement constante et, par suite, que lesr des triangles dans lesquels l'invariabilité des angles entraîne celle des côtés.
